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le rapport de la composition que par la vari&d et l’expression des figures. 
Tout en conservant aux personnages sacres leur caractere traditionnel, nul 
peintre n’a pousse plus loin que Simon Martini ITmitation de la nature, 
le modele des cliairs auxquelles il a su donner la vie, la vdrite et la ri- 
chesse du coloris. Son exdcution est a la fois large et serree, ses drape¬ 
ries sont savamment et magistralement ajustdes; il n’y a pas jusqu aux 
broderies et aux accessoires, dont il accompagne ses figures, qui ne sment 
d’un gout fin et delicat. C’est le grand art dans sa plus noble expression. 
Chez Simon Martini, le sentiment mystique est toujours profond, sans que 
jamais la forme soit sacrifiee; on ne rencontre pas chez lui ces mievre- 
ries et ce mepris affecte de la forme humaine qui deparent les oeuvres de 
la plupart des peintres mystiques de cette epoque: il fut le precurseur de 

Raphael avec un sentiment religieux plus elev<L 
Le porche de Notre-Dame etait cntierement recouvert de peintures : 

aujourd’hui il ne reste plus apparent que deux sujels ayant rapport a la 
glorification de la Vierge et du Christ, et quelquesfragments faisant par- 
tie de la decoration architecturale. Ces deux sujets occupent les deux tym- 
pans au-dessus de l’entrde de la cathddrale. L’un est circulaire; la Jierge 
y est representee assise sur un trone, eile tient sur ses genoux 1 cnfant 
Jdsus qui, d’une main, presente un philactere sur lequel on ht : Ego sum 
lux mundi; deux anges agenouillds aux ailes deployees tiennent un vode 
blanc tendu derriere le trone de la Vierge. Le Cardinal Ceccano, vetu d un 
camail blanc recouvrant une robe rouge, est agenouille a ses pieds, il a 
les mains jointes et semble implorer la Vierge a qui il est presentd par un 

des anges. _ 
La figure du Christ occupe le tympan triangulaire au-dessus du pröcö- 

dent; il tient d’une main la sphere terrestre, et il benit de 1 autre, a la ma- 
niere grecque-, il a le nimbe crucifere d’oü partent des rayons dor. Il est 
accompagne de deux groupes d’anges ranges par trois, qui forment un 

chceur et chantent ses louanges. 
On voit egalement une figure d’ange ä derni effac^e sur un des flancs 

de Tarchivolte placee au-dessus du tympan principal; il a sous ses pieds 
un vase d’oii sort une branche de lis, symbole de la puretd de la Vierge. 

La voute qui couvre le porche etait autrefois ddcoree de Caissons tres- 
richement ornes, qui, au dire de ceux qui les ont vus, produisarent un 
magnifique effet; on peut en juger par la decoration du dessous de lar- 
chivolte qui subsiste encore, on y voit six tetes d anges nimbes dans des 
Caissons qui alternent avec des arabesques d un gout tres-elegant et tres- 

ddlicat. 
Toutesces peintures ont ete executees afresque; on voit, dans quelques 


